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K2TeIVTevIOl2  is monoclinic, space group C2/m with cell constants a = 12.360 (4), b = 7.248 (2), c = 
11-967 (4) A, fl = 105-68 (2) ° and Z = 4. The structure was solved by means of Patterson and Fourier 
syntheses and refined to a final R value of 0.022. This structure is characterized by the five-oxygen 
coordination of Te ~v, the simultaneous presence of Te iv and Te vI in a metallic cation compound, the corner- 
sharing octahedral sheet (TeV~O4), with triangular and hexagonal sites and the very short bridge TeVl-O-K 
(with TeV~-O = 1.799 and K--O = 2.479 A). These bond lengths are discussed in terms of the O atom 
surroundings, in particular the free lone pair on Te Iv. 

Introduction 

Dans le cadre des t ravaux men6s au laboratoire sur les 
compos6s oxyg6n6s du tellure fi valence mixte, seuls les 
oxydes Te20 5 (Lindqvist & Moret, 1973a), Te40 9 
(Lindqvist & Moret, 1975) ou hydroxyoxydes H2Te20 6 
(Lindqvist & Moret, 1973b) avaient conduit fi l'obten- 
tion de monocristaux permettant une &ude structurale 
d&aill+e qui venait confirmer l'existence simultan+e 
dans ces compos6s du tellure aux valences IV et VI. 

Dans l'ensemble des travaux pr6sent+s sur ce sujet, 
seul Fritt  (1973) annongait l'existence d'un compos6 du 
bismuth et du tellure Bi3Te20 8 mettant en jeu les degr~s 
d'oxydation IV et VI de l 'atome de tellure. Aucune 
&ude d&aill~e ne permettait cependant de confirmer 
cette hypoth6se. 

Ce n'est que tr+s r6cemment que nous avons pu 
r6aliser la synth+se cristalline d'un compos~ de formule 
globale K2Te40~2 mettant en jeu les deux valences du 
tellure (Te Iv et Te vI) et un cation m~tallique K ÷. I1 
devenait d6s lors int6ressant d'effectuer l'&ude struc- 
turale de ce compos+ pour d~finir les coordinations 
propres des atomes de tellure, dans leurs environne- 
ments par les atomes d'oxyg~ne ainsi que leur 
arrangements. 

Donn~es exp~rimentales 

Montignie (1943, 1946, 1947) avait d6jb. pr+cis6 les 
conditions d'obtention de cette phase sous forme 
pulv~rulente. Toutefois ce dernier pensait avoir isol6 
une phase ne contenant que du Te v~, de formule 
K2 TevIO 13" 

L'obtention de petits monocristaux de ce compos~ a 
&~ conduite par synth~se hydrothermale h 5 5 0 ° C  sous 
1000 bar pendant 24 h. 

Tableau 1. Donn~es radiocristallographiques relatives 
K2TelVTe]'IO12 

Pour tous les tableaux, les 6carts types sont donn+s entre parentheses. 

Maille monoclinique 
a = 12,360 (4) A 
b = 7,248 (2) 
c = 11,967 (4) 
fl = 105,68 (2) ° 
V = 1032,2 A 3 
Z = 4  

M r = 780,6 
Masse volumique (20°C) 
Pcal ---- 5,03 g cm -3 
Pexo = 5,02 
Groupe d'espace C2/m 
Coefficient d'absorption lin+aire 
/~ = 124,7 cm -I (Mo Ktt, 2 = 0,7107 A) 

Une &ude pr~liminaire en chambre de Weissenberg 
et de pr~cession de Buerger permet de d&erminer les 
constantes radiocristallographiques de la maille de ce 
compos~ qui sont regroup~es dans le Tableau 1. Les 
monocristaux se presentent sous forme de prismes 
parall~l~pip~diques de couleur jaune. Les mesures ont 
~t~ effectu~es fi l'aide d'un monocristal de dimensions 
0,06 × 0,08 x 0,16 mm. 

Pour l 'enregistrement des intensit6s de diffraction 
nous avons utilis~ un diffractom6tre automatique 
Nonius CAD-4  (rayonnement Mo Ko,  mono- 
chromateur fi lame de graphite) avec un balayage oo-0. 
1264 reflexions pour des valeurs de (sin 0)//l _< 0,8 A -~ 
et de cr(I)/I <_ 0,30 ont &6 conserv+es pour la d&er- 
mination et l 'affinement de la structure. La valeur de 
a(I)/I a ~t+ calcul~e d'apr6s la relation propos+e par 
Susa & Steinfink (1971). Les corrections d'absorption 
faibles et d'extinction secondaire isotrope, nettement 
plus importantes ont &~ calculb.es. 

D~termination de la structure 

Une synth~se de Patterson tridimensionnelle permet de 
localiser les cinq atomes de tellure en positions 
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Tableau 2. ParamOtresfinals (x 10 4) pour 
KETeIVTe~'XO~2 et facteurs de temperature isotropes 

eorrespondants 

Notation 
de 

Wyckoff x y z B (A2) 

Te(1) b ½ 0 0 0,34 (2) 
We(2) c 0 0 ½ 0,49 (2) 
Te(3) e ~ ~ 0 0,41 (2) 
Te(4) f ~ ¼ ½ 0,45 (2) 
Te(5) i 7344 (5) 0 2579 (5) 0,56 (2) 
K(I) i 5660 (3) 0 6917 (3) 2,24 (7) 
K(2) i 9190 (2) 0 8175 (2) 1,75 (6) 
O(1) i 5833 (6) 0 1595 (6) 0,67 (10) 
0(2) i 7435 (6) 0 5568 (5) 0,59 (10) 
0(3) i 8022 (6) 0 196 (6) 1,23 (12) 
0(4) i -25 (7) 0 3490 (7) 1,62 (12) 
0(5) j 6666 (4) 1852 (6) 3452 (4) 0,60 (7) 
0(6) j 2531 (4) 2425 (6) 1560 (4) 0,90 (7) 
0(7) j 6176 (4) 2957 (7) 5448 (4) 0,93 (7) 
0(8) j 4112 (4) 1861 (6) 443 (4) 0,69 (7) 

particuli6res: deux en position 2(b,c) et trois en position 
4(e,f,i). 

La suite de la d&ermination a r6v~l~ que ce dernier 
en 4(i) &ait l 'atome de Te w. Une synth6se de difference 
de Fourier utilisant la contribution de ces atomes lourds 
permet de localiser les atomes plus 16gers de potassium 
et d'oxyg~ne. 

L'affinement de ces atomes en tenant compte de leur 
facteur de temperature isotrope conduit h une valeur de 
R = 0,048. Cette valeur converge vers une valeur de 
R = 0,028, si on tient compte d'un facteur d'extinction 
secondaire isotrope, g = 1,08 (4) x 10 -4. 

Un affinement anisotrope final des atomes lourds de 
teilure et de potassium converge vers une valeur finale 
de R = 0,022 [g = 1,07 (4) x 10-4]. Le Tableau 2 
rassemble les coordonn~es atomiques finales et les 
facteurs de temp6rature isotropes correspondants.* 

Les facteurs de diffusion atomiques utilis6s sont ceux 
calculus par Doyle & Turner (1968) pour le potassium 
et l 'oxyg6ne et par Cromer & Waber (1965) pour le 
tellure. 

Description de la structure 

La structure de K2TetVTevtO~2 est essentiellement 
constitute de couches d'octa6dres TeVIO6, parall~les au 
plan ab aux cotes z = 0 et ½ (Fig. la,b). La coh6sion 
entre ces plans est assur6e par les atomes de Te w, 

* Les listes des facteurs de structure et des facteurs d'agitation 
thermique anisotrope ont &6 d6pos6es au d6p6t d'archives de la 
British Library Lending Division (Supplementary Publication No. 
SUP 33337:13 pp.). On peut en obtenir des copies en s'adressant h: 
The Executive Secretary, International Union of Crystallography, 
13 White Friars, Chester CH 1 INZ, Angleterre. 

pentacoordin6s par les atomes d'oxyg6ne et par les 
cations potassium (Fig. 2) situ~s b, des cotes voisines de 
z = ¼ e t ] .  

Les couches d'octa6dre peuvent &re d6crites comme 
6tant constitu6es de chaJnes d'octa6dres TeO 6 parall61es 
~t la direction de raxe b, chaque octa~dre mettant en 
commun deux sommets oppos6s avec deux octaMres 
voisins. Ces cha~mes de formule globale (TeOs),, sont 
leur tour tr~s fortement reli~es entr'elles pour constituer 
les couches d'octa/~dres de formule globale (TeO4) ,. 
Leur liaison se fait par l 'interm6diaire d 'octaMres TeO 6 
qui mettent en commun deux sommets 6quatoriaux 
avec deux sommets de deux octa6dres cons~cutifs d'une 
m~me chaine, et les deux autres sommets 6quatoriaux 
avec deux sommets de deux octa~dres cons6cutifs de la 
cha3ne voisine. 

Ces couches d'octa/~dres (TeO4) , laissent apparaitre 
deux types de lacunes de sym&rie approximativement 
triangulaire et hexagonale. Elles constituent un type 
d 'arrangement original parmi l 'ensemble des phases 
condens6es connues pour les oxotellurates ou pr6vues 
dans la syst6matique propos6e par Lindqvist (1973). 
[Rappelons que les couches d'octa~dres de formule 
globale (TeO4) n rencontres dans H2TeO 4 (Moret, 
Philippot, Maurin & Lindqvist, 1974) et TezO 5 Lind- 
qvist & Moret, 1973a) pr6sentent un arrangement 
comparable aux couches d 'octaMres pr6sentes dans la 
structure type ReO3.] 

(a) 

(b) 
Fig. 1. (a) Sch~matisation des plans d'octa6dres, (TeO4) n,/~ la cote 

z = 0,0 mettant en 6vidence les sites hexagonaux et triangulaires 
compar6s au site carr6 des plans d'octa&lre des structures de 
type ReO 3. (b) Sch6matisation des plans d'octa6dres, (TeO4),,/l 
la cote z = 0,5. 
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Les octa~dres ind~pendants constitutifs de ces 
couches d'octa~dres peuvent &re rang6s en trois types 
distincts suivant les distances Te--O rencontr~es 
(Tableau 3) (de part la position des atomes de Te vt, sur 
des centres d'inversion, chaque octa~dre est caract&ris6 
par trois couples de distances T e - O ) :  (1) type quasi 
r6gulier [1,88 < Te--O < 1,94 A dans Te(1) et Te(4)]; 
(2) type assez r6gulier fi trois couples diff~rents [ T e - O  
--~ 1,86; 1,92 et 1,97 A dans Te(3)]; (3) type tr~s 
d~form6 [Te--O = 1,80 A e t  2 x Te--O = 2,04 A dans 
Te(2)l. 

La valeur moyenne de 1,92 A observ6e pour la 
distance T e v L O  dans ces divers octa~dres est en bon 
accord, d'une part avec chacune des distances Te--O 
rencontr~es dans notre premier type d'octa~dre et 
d'autre part avec celles calcul~es /~ partir des travaux 

Fig. 2. Vue perspective de la structure de K2Te~VTe~'~Ot2 limit~e 
aux atomes de tellure de cote 0 < y < ½, rautre moiti~ s'obtient 

1 1 par une translation ~,~,0. En traits pleins, octa6dre TeV106 . Les 
pyramides TeXVO5 avec l'atome de tellure h la cote y = ½ ont 6t6 
hachur~es. Les l ignes sch~matisent les interaction K-O. 
avec une double ligne = = pour la distance courte K(2)-O(4). 

r~sum~s par Lindqvist (1973) et donn+es dans des 
publications r~centes sur Li2TeO4:1,92 A (Daniel, 
Moret, Philippot & Maurin, 1977) et Na2TeO4:1,95 A 
(Daniel, Maurin, Moret & Philippot, 1977). Dans notre 
deuxi~me type d'octa~dre, on constate qu'un 
raccourcissement marqu6 d'une liaison (_~ 1,85 A) 
correspond / t u n  allongement similaire d'une autre 
liaison (_~ 1,97 A). Si ce raccourcissement s'accentue 
(1,799 A dans notre cas, valeur TeV~-O la plus courte 
relev~e /l notre connaissance) on observe un allonge- 
ment plus marqu6 des deux autres couples de distance 
Te--O. 

I1 est l+gitime de conclure ~. propos du raccourcisse- 
ment particulier de certaines liaisons Te--O h une 
r+partition pr6f6rentielle de la charge anionique sur les 
atomes d'oxyg~ne de ces liaisons et fi un renforcement 
marqu6 de leur ordre de liaison. 

Ces liaisons T e - O  plus courtes correspondent aux 
atomes d'oxyg6ne terminaux des octa/~dres TeO6, elles 
sont dirig~es entre les couches et assurent plus 
particuli~rement, par l'interm6diaire des atomes d'oxy- 
g+ne porteurs de la charge r6siduelle anionique, la 
cohesion de l'+difice par leur interaction avec les cations 
K ÷ dispos6s entre les couches. Cette cohesion est 
6galement assur~e par les ponts T e V I - O - T e  Iv, ces 
derniers atomes &ant eux-m~mes situ+s entre les 
couches (Fig. 2). 

Le Tableau 3 rassemble les angles et distances 
caract~ristiques de l 'environnement de l 'atome de Te w. 
En premiere approximation, on constate que cet atome 
est pentacoordin6 par les atomes d'oxyg~ne. En fait on 
doit plut6t parler d'une coordination 3 + 2 car deux 
liaisons Te--O sont nettement plus longues (2,275 A) 
que les trois autres. La Fig. 3 sch6matise cet environne- 
ment pyramidal ~ base rectangulaire tr+s d6form~e. Cet 
indice de coordination 5 ou 3 + 2 n'avait encore jamais  
&6 rencontr~ /l notre connaissance pour les compos~s 
oxyg~n+s du Te ~v bien qu'il soit par contre g6n~ral dans 
le cas des compos/~s fluor~s: CsTeF 5 (Jumas, Maurin & 
Philippot, 1977); KTeF 5 (Mastin, Ryan & Asprey, 
1970). 

Tableau 3. Environnement des atomes de tellure, distances (A) et angles (o) caractdristiques 

Te vl 
Octa6dres d'une chaine 
z = 0  
2 × Te(3)-O(6) 1,858 (5) 
2 x Te(3)-O(3) 1,916 (3) 
2 x Te(3)-O(8) 1,973 (5) 

Octa~dres entre chalne 
z = 0  
4 x Te(1)--O(8) 1,903 (5) 
2 x Te(l)-O(l) 1,908 (7) 

2 x Te(4)-O(7) 1,884 (5) 
2 x Te(4)-O(5) 1,919 (4) 
2 x Te(4)-O(2) 1,945 (2) 

z=½ 
2 x Te(2)-O(4) 1,799 (8) 
4 x Te(2)--O(7) 2,042 (5) 

Valeurs limites des angles O-Te-O voisins de 90 ° 
Te(l) 85,2 (2)-94,8 (2) Te(3) 84,7 (3)-95,3 (3) 
Te(2) 85,3 (2)-94,7 (2) Te(4) 86,7 (2)--93,3 (2) 

Te Iv 

Distances Te-O inf6rieures ~, 3,5 A et angles correspondants 

Te(5)--O(l) 1,920 (7) 
2 x Te(5)-O(5) 2,017 (5) 
2 x Te(5)-O(6) 2,275 (5) 

2 x Xe(5)--O(7) 2,963 (5) 
Te(5)--O(4) 3,138 (8) 
Xe(5)-O(3) 3,182 (7) 

Vers 
couche/L 

z = O  
z=½ 
z = O  

Dans la pyramide TeO5 
O ~ q u a - T e - O ~ q u a  

O(5)-Te(5)--O(5) 83,4 (3) 
2 x O(5)-Te(5)-O(6) 81,3 (2) 

O(6)-Te(5)-O(6) 110,2 (2) 

Oax-Te-O~qua 
2 x O(1)-Te(5)--O(5) 81,2 (2) 
2 x O(l)-Te(5)-O(6) 83,9 (2) 

Principaux angles avec une distance voisine de 3,0 A 
2 x O(5)-Te(5)-O(7) 60,5 (2) 
2 x O(5)-Te(5)-O(7) 100,0 (2) 

O(l)-Te(5)-O(4) 163,4 (2) 
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Dans cette pyramide b, base rectangulaire, qui admet 
un plan de sym~trie passant par Te(5) et O(1), la liaison 
axiale Te(5)--O(1) est nettement plus courte que les 
quatre autres (1,920 au lieu de 2 × 2,017 et 2,275/~). 
De m~me tousles angles Oax--Te--Oequa sont  inf~rieurs 
~t 90 °. Ces d+formations en accord avec la th~orie de 
Gillespie (1972) confirment l'activit6 st~r~ochimique de 
la paire libre, E, de l'atome de Te ~v qui se manifeste 
dans une r~gion sensiblement oppos+e ~t celle de 
l'oxyg6ne axial O(l )  et conduisent h consid6rer pour 
l'atome de Te Iv un environnement octa6drique de 
formule TeOsE. 

Il faut toutefois noter que cet octa6dre est tr+s 
fortement distordu puisque, outre les differences entre 
longueurs de liaison Te--O, l'angle Oequa--Te--O6qua, 
correspondant aux deux distances longues Te--O de 
2,275 A, est nettement plus ouvert que la moyenne des 
trois autres (110,2 ° au lieu de 82 £ 2°). 

Un autre facteur de cohesion entre les couches 
d'octa6dre TeO 6 est apport6e par les cations potassium 
dont les environnements sont sch+matis~s ~t la Fig. 4. 
La particularit6 de ces cations, et par cons6quent de 
leur poly~dre de coordination, est de se correspondre 
par paires ~ travers un centre d'inversion conduisant/t 
des poly~dres complexes K(1)2020 et K(2)~O~8 off se 
situent les deux ions K ÷. Le Tableau 4 rassemble 
l'ensemble des valeurs correspondant aux distances 
K - O  que nous avons retenues. 

Fig. 3. Environnement de ratome de Te ~v, Te(5), par les atomes 
d'oxygene dans un rayon inf+rieur ~t 3,1 A. 

~.- .  KC) 

• ~ . . ~ .  

Fig. 4. Polyedres de coordination des atomes de potassium par les 
atomes d'oxygene en tenant compte des atomes de teUure voisins. 

Bien qu'une distance, K(2)--O(4) = 2,479 A, soit 
anormalement courte, les valeurs moyennes &ablies 
pour l'ensemble de l'environnement sont plus 61ev6es 
que celles donn+es dans les International Tables for X- 
ray Crystallography (1962) (3,01 et 3,08/~, au lieu de 
2,91 A pour K O  9 et K O l 0  ). Ces distances moyennes 
61ev~es ainsi que la disposition en paire de ces cations 
K ÷ rendent compte de leurs facteurs de temp6rature 
~lev+s. I1 est d'ailleurs significatif que le facteur de 
temperature de K(I)  soit plus +lev6 (B = 2,24 A 2) que 
celui de K(2) (B = 1,75 /~2) pour lequel on note une 
distance K - O  extr~.mement courte. Un calcul de 
l'espace fibre d~limit6 par les quatre atomes d'oxyg~ne 
les plus proches de ce cation (Hocquemiller, 1977), en 
prenant 1,40 ./k comme rayon d'un atome d'oxyg+ne, 
montre que l'on dispose seulement d'une sph6re d e  
rayon, 1,15 /~ [rayon K ÷ = 1,38 /~ d'apr+s Shannon 
(1976)1. 

Sur la base des donn6es que nous venons de 
rassembler, nous allons essayer d'expliquer les dif- 
f+rentes particularit6s structurales de cet &lifice, en 
particulier les distances tr+s courtes du pont 
K(2)-O(4)--Te(2) (2,479 et 1,799 A) ainsi que la tr6s 
forte d6formation de l'octa6dre TeO 5 E (Figs. 3 et 4). 

La distance K(2)--O(4) de 2,479 A conduit 
envisager un caract6re covalent marqu/~ de cette liaison 
[la somme des rayons ioniques d'apr6s Shannon (1976) 
est to2- (1,40) + rK+ (1,38) = 2,78 /~]. A notre 
connaissance aucune distance inf6rieure ~t 2,60 /k 
n'avait &~ signal6e dans la litt~rature. On peut noter 
comme valeurs tr+s courtes" 2,613 /~ dans K4SnO 4 
(Marchand, Piffard & Tournoux, 1975) et 2,654 /t, 
dans KHTeO 4 (Lindqvist, 1973). Darts notre cas il faut 
souligner que l'atome 0(4)  est le seul atome d'oxyg6ne 
qui n'est pas impliqu6 dans un pont Te--O--Te. I1 en 
r6sulte une surcharge 61ectronique sur cet atome qui 
conduit ~ un raccourcissement de la liaison Te(2)--O(4) 
et ~t une interaction importante avec le cation K(2) +. 

Toutefois cette surcharge 6lectronique sur 0(4)  ne 
peut expliquer enti6rement des distances aussi courtes. 
En effet, si on compare h une structure voisine, 
KHTeO 4 (Lindqvist, 1973), off des oxyg6nes sont 
porteurs de la charge anionique, on constate que les 
valeurs du pont K--O--Te (2,654 et 1,883 A) bien que 
courtes, ne sont pas du m~.me ordre de grandeur que 
celles que nous pr6sentons ici. 

Pour avoir une justification satisfaisante, il faut 
~galement tenir compte de la paire libre, E, de l'atome 

Tableau 4. Distances K--O infdrieures d 3,50 A 

K(1)-O(I) 2,891 (7) 
3 x K(I)--O(7) 2,949 (5) 
2 x K(I)-O(6) 3,034 (5) 

K(I)---O(2) 3,054 (7) 
2 x K(I)-O(5) 3,096 (5) 
2 x K(I)--O(8) 3,376 (5) 

K(2)--O(4) 2,479 (8) 
3 × K(2)--O(6) 2,842 (5) 
2 × K(2)--O(5) 3,000 (5) 

K(2)--O(3) 3,134 (8) 
2 x K(2)--O(8) 3,231 (5) 

K(2)--O(2) 3,283 (7) 
K(2)--O(3) 3,470 (8) 
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de Te Iv, Te(5) (Fig. 4). En effet, si on se r6f6re fi des 
travaux r6cents de Galy, Meunier, Anderson & Astr6m 
(1975) et Vicat (1977), on peut localiser la densit6 
maximum de charge de la paire libre aux environs de 
1,5 A du centre de ratome de Te Iv. I1 s'ensuit une inter- 
r6pulsion importante E--O(4) [puisque la distance 
Te(5)--O(4) = 3,138 A] qui se traduit par une 
ouverture maximum de l'angle du pont 
K(2)--O(4)--Te(2) de 155,4 ° et done un raccourcisse- 
ment des longueurs de liaison de ce pont. Ainsi l'action 
conjugu~e de la paire libre, E, et de la surcharge 
61ectronique de ratome 0(4)  expliquent mieux les 
distances anormalement courtes rencontr6es. 

Comme corollaire du raccourcissement de la liaison 
'axiale' Te--O(4), on observe un allongement carac- 
t~ristique des liaisons Te--O(7) '6quatoriales' (2,042 
A). D'autre part il est int~ressant de noter que la 
distance Te(5)--K(2) = 4,610 A montre que le centre 
de gravit~ de charge de la paire libre, E, se situe b. 
4,61 - 1,50 -- 3,11 A de l'ion K(2) ÷, c'est fi dire fi une 
distance comparable fi ceUe des atomes d'oxyg6ne 
d6compt~s dans son environnement. On peut donc 
inclure cette paire libre dans cet environnement, ce qui 
conduira fi formuler le poly~dre de coordination de l'ion 
K(2)+: K(2)zOlsE 2, comparable alors pour le nombre 
de voisins/t celui de K(I)+: K(1)2Oz0. 

Enfin en ce qui concerne le groupement TeOsE, si 
l'on tient compte en plus des interactions E--K(2) et 
E - O ( 4 )  de la proximit~ des oxyg6nes O(7) 
[Te(5)-O(7) = 2,963 A], on comprend que sous l'effet 
de l'interaction paire libre atomes d'oxyg6ne O(7), la 
direction de la paire libre, contenue dans le plan de 
sym&rie du groupement, puisse basculer lbg~rement 
vers les groupes d'atomes 0(6). Ceci rend plus directe 
rinteraction E--K(2) et justifie r6cartement des atomes 
0 ( 6 ) - 0 ( 6 )  (3,733 A) et 0(6)- -0(4)  (3,765 A) nette- 
ment sup6rieur fi la moyenne des autres distances O - O  
pr~sent6es dans la Fig. 4 (2,7 + 0,2 A). 

En conclusion, si on se rapporte fi la Fig. 4, on 
constate que les deux groupements K(2)20~sE 2 et 
K(1)2020 et leurs environnements directs se diff6ren- 
cient dans certaines de leurs caract6ristiques struc- 
turales [en particulier longueurs de liaisons Te(2)-O(4)  
et K(2)--O(4) anormalement courtes]. Ceci est dfi 
essentiellement ~t rorientation de la paire libre E des 

atomes de Te Iv, Te(5), tourn6e vers le centre d'inversion 
de l'6difice dans le caN de K(2)20~aE 2 et participant fi 
des interactions fortes E--O(4) et E--K(2), tandis 
qu'elle est orient~e dans le sens oppose dans le caN de 
K(1)20~0. 
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